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DE GAULLE 


n'assistera pas 
aux fêtes 
de la Victoire 


Au Conseil des 
Ministres 


Politique 
extérieure et 
ravitaillement 


M. Bidault, ministre des Affaires 
étrangères, a exposé ce matin au Con- 
Seil des ministres l'état des travaux 
de la Conférences des ministres des, 
Affaires étrangères. 

Le plan Byrnes a fait l'objet d'un 
premier examen et a donné lieu à un 
long échange de vues. 

Dans l'ensemble, ce: plan n'a pas 
été considéré comme donnant entiè- 
rement satisfaction à la thèse fran- 
çaise, et M. Bidault a reçu mandat 
de poursuivre ses efforts pour la faire 
triompher. 


Plus tard le marché libre 


Le Conseil a poursuivi l'examen 
de la situation du ravitaillement, Le 
Gouvernement a confirmé ses déci- 
sions antérieures, prévoyant un réta- 
blissement de la liberté dès que les 
ressources seront suffisantes pour 
assurer un approvisionnement conve- 
nable sans hausse des prix. 

La liberté des transactions sera, ré- 
tablie pour les fruits et légumes, dans 
les formes et délais qui seront fixés. 
par arrêtés des ministres du Ravitail- 
lement, de l'Agriculture et de l'Eco- 
nomie ‘nationale. 

Le ministre des Travaux publics et 
des Trani a fait connaitre au 
Conseil les accords aériens signés avec 
l'Etat libre d'Irlande et avec le Por- 
tugal, ainsi que la composition de la 
délégation française à la conférence 
de Montréal, de l'organisation provi- 
soire de l'aviation civile internatio- 
nale qui, en l'absence du ministre. 
sera dirigée par M. Hymans, secré 
faire général à l'Aviation civile et 
commerciale. 

M. Jules Moch a également mis le 
Conæil au courant des négociations 
en cours à Bruxelles, pour la répa 
ütion de la flotte marchande alle- 
mande. Le Conseil a approuvé ses 
propositions. 


La Ville de Paris 
a déjeuné 
sans les “3” Grands 


La Ville de Paris, por l'intermédiaire 
de M. Le Troquer, président du Conseil 
municipal, avait invité MM Byrnes, 
Bevin, Molotov et Bidoult à assister 
urd'hui, dons le cadre historique du 
vieil hôtel de Lauzun, quoi d'Anjou, à 
un déjeuner organisé en leur honneur. 

Tout était prèt quond, à la fin de 
la matinée, un coup de téléphone à 
Hôtel de Ville onnonçait. com- 
mentaire, que ies trois ministres des 
Affaires étrangères actuellement à 
Poris ne viendraient pos. 

Force fut donc, à l'heure dite, à 
M Le Troquer, qu'encodraient les 
membres du bureou du Conseil muni- 
cipal, et oux personnalités présentes 
MM Gouin, Bicoult, Thorez Gay. 
Auriol, Jefferson Caffery, Duff Cooper. 
etc. de se mettre à toble sons leurs 
4 grands » invités. 


Conséquence inattendue 
du referendum 


A Bruxelles, le franc 
français vaut plus 
cher au marché noir 


qu'au marché légal 


BRUXELLES, 7 mai. — Le rejet 
de ia Constituiion française a un 
résultat pour le moins inattendi 

En effet, le franc français, qui 
était achelé clandestinement à la 
frontière franco-belge à 23 fr 25 
, est passé 
r 100 fr., dé- 

sai tement le cours 

al qui est d'environ 38 fr. belges 
pour 100 fr. français. 


Le CLUB pes CINQ 


SES_ DINERS - MUSIC-HALL ET  DANSAI 
CE SOIR: COMMENTAIRE SPORTIF « FOOTBALL » 


A Cooet: EDITH PIAF 


et les COMPAGNONS de la CHANSON 
avec l'orchestre Michel EMER 


Claudine dit aux femmes 
ce qui plait aux hommes 
Achetez demain 


| 


| 
| 


l'Hôtel Matignon. 


La première partie de cette réunion a été 


consacrée à l'examen de la situation après le 


scrutin de dimanche dernier, dont M. Le Troquer a 


exposé les résultats. 
Les membres du Gouvernement, confirmant les 


décisions qu'ils avaient prises précédemment, ont décidé, | 
à l'unanimité, de maintenir la formation générale | 
actuelle jusqu'aux élections de la prochaine Assemblée. 

Le Gouvernement a, de façon unanime, décidé de demander à l'Assemblée 


qui sera élue le 2 juin de proceder le plus rapidement possible à l'élaboration 
de la Constitution, de façon à donner à la France, dans les mois à venir, les 
institutions qui meitront un terme au régime provisoire dans lequel le pays 
se trouve actuellement. 


Le Gouvernement, après le rejet de la Constitution votée par l'Assemblée 
nationale constituante, a constaté qu'il était lié par les dispositions de la loi du 
ril 1946 n'était 


2 novembre 1945, et qu'en conséquence la loi électorale du 13 
plus applicable aux élections générales du 2 juin prochain. 
Les dispositions concernant l'Union française et l'élection des députés des 


territoires d'outre-mer, ne pourront donc pas être appliquéls comme l'avait prévu 


la loi du 13 avril 1946, mais les dispositions relatives à l'Union française ayant 
été adoptées par l'unanimité de l'Assemblée nationale Constituante, le gou- 
vernement, unanime, a considéré, à la demande de M. Marius Moutet, ministre 
de la France d'outre-mer, qu'il n'y avait pas lieu d'interpréter le vote de 
dimanche dernier comme un désavœu de l'attitude prise à l'égard des popu- 
lations d'outre-mer. 

Seule, l'Assemblée qui sera élue le 2 juin pourra, dès sa réunion, mettre 
en application les dispositions prévues par les lois des 13 avril et 3 mai 1946 
relatives à l'élection des députés des territoires d'outre-mer, et celle du 36 
avril 1946, sur la citoyenneté. 


Le futur ministère 


Ainsi s trouve confirmée une position que nous avions fait connaître 


dès hier. 
En effet, quelle autorité aurait pu avoir un autre gouvernement constitué 
sous les auspices d'une assemblée moralement morte et d'une majorité qui 
vient d'être désavouée par le suffrage universel ? 
Que sera la composition du nou- 
veau cabinet ? Quel que soit son chef, 
ll sera vraisemblablement tripartite 
ou méme quadripartite, selon que le 
Rassemblement républicain des gau- 
ches et le M.R.P. accepteront d'y par- 
ticiper ensemble ou isolément 
Ti ne restera plus ensuite à la nou- 


(Voici les 
Joe rer | premières listes 


titution qui ne soi pas une machine ictorales 


de combat et qui soit surée. cette 

fois, de trouver une large majorité 
déposées ce matin 
à la préfecture 


de la Seine 


Si les sages suggestions de M. Vin- 
| Six communistes 


ceni Mario avelent ete acceptées, ses 
amis socialistes ne se trouveraient pas 
| Quatre socialistes 
| 
[Une M.R.P. 


dans le cruel embarras où les a mis le 
respect stupide de la tradition. selon 
laquelle la S.F.10. se croit obligée de 
voter avec le parti communiste sur 
tous les votes politiques importants. 
même contre ses secrets désirs. 


La vérité... 

à l'envers 
La faute en est au parti commu- 
niste qui s'était trompé dans ses cal- 


cuis aussi lourdement que l'Institut 
Français d'Opinion Publique. lequel 


#'obstina, contre toute vraisemblance, Le rejet de ia Constitation placi 
Frédiré S4 0/0 de « Oui » et 46 0/0 D fr aP juin 
de Non c'est-à-dire exactement jes par 


la vérité... retournée, 
Comme les elections coûtent cher et 


que les députés les plus robustes ne Seine il y aura done, 
Peuvent passer éternellement leur vie | comme précédemment, ei 
‘campagne électorale, force leur | trois députés au lieu des soixante- 


si u i3 avril. 


prévus par ia loi 


sera de mettre pas mal d'eau dans leur 


+ D'autre part, les dépôts de listes 
pog rouge. Sur quelles bases se fera | yaiis en vert de cette, dernière 
loi sont dev s, Les pariis 


Les partis devront prendre position 
franchement au cours de la campagne 
électorale. Un contrepoids efficace de 
vra balancer la souveraineté de l'As- 
semblée nationale. Le président de la 
République ne saurait plus être réduit 
au rôle de figurant et la justice doit 
Tester indépendante 

Le bon sens français ne saurait exi 


ont jusqu'au 18 mai inclus 
faire leurs ni 


de candidature, 
d 


déclarations 


ger moins. 

On a si longuement discuté de tout 
cela déjà, qu'il ne devrait falloir 
longtemps pour se mettre d'accord à 


partir du moment où le suffrage unt- 
Versel a écarté la conception de l'As- 
semblée souveraine et omnipotente. 

C'est pourquoi M. Félix Gouin pro- 
pose déjà que la nouvelle Constituante, 
élue le 2 juin. siège sans désemparer 
pour terminer ses travaux en août Le 
Feferendum et les élections dont devra 
Sortir l'Assemblée définitive vourraient 
Ainsi avoir lieu dès l'automne. 

Ce plan est parfaitement réalisable 
à condition que la nouvelle Consti 
fuante ne renouvelle pas l'erreur de 
l'ancienne. 

Cette dernière a passé le plus clair 
de son temps à légiférer à tour de 


RP., tête de liste: 


le departement de 


à bien 
vail sérieux et durable. 
Ti ne faut pas retomber dans cette 


erreur. mois aux habitués des bors de la 
Georges GARREAU. 


bourg Saint-Martin et de le rue 


d'or à un cours sensiblement inférieur à 
Cinq morts dans un Lo brigade volante réussit à identifier 


accident d'auto 


NICE, 7 mai (dépêche « Paris-pres= 
se »). — Un camion sur lequel avaient 
pris place treize ouvriers west ren- 
versé, après un dérapage. à Saint- 
Martin-du-Var, près de Nice. Cinq des 
passagers sont morts sur le Coup 


iement de faux bons de chaussures et de 


, à cette adresse. 


le fenêtre et prit la 
son était rejoi 


14, fg Montmartre 
PROVENCE : 69-85 


LA MICHODIÈRE 


4,1. ge ia Michocière - RIC. 98-88 
Tous les soirs sout lundi 


GINETTE WANDER 
LUCIEN  CENARG 


Our. toute 


LES MINISTRES 
sont d'accord 


et pour demander à la 
prochaine Constituante 
d'accélérer ses travaux 


E Conseil des ministres s’est réuni ce matin à 


d'or de vingt dollars, des souverains anglais et des louis 


seurs, Léo Besson, et à établir que le trotiquont fabriquait ega- 
Son atelier était installé dans l'oppartement de sa maitresse, 
30, Foubourg Saint-Martin, ou premier étage 

Le commissaire Clot et ses inspecteurs se présentaient, hier 


Le foussaire refusa d'ouvrir sa porte aux policiers, sauta. par 
Après une courte poursuite, Léo Bes- 


Les policiers, pendont ce temps, avaient pénétré dans l'eppar- 


DON JUAN 


11, rue Fromentin - TRI 
Pierre MALAR 


Au “Soldat 
Russe 


libérateur 
de Berlin” 


centaines 
d'Allemands 
comprenant 
des représentants 
des syndicats et 
un corps consti- 
tué de ia police 
en uniforme, sont 
allés déposer une 
gerbe de fleurs 
sur le tombeau 
du Soldat incon- 
nu russe, au 
Treptower Park, 
secteur est d 
Berlin 


Excl 


presse 


Paris-presse 


usivité 


Le colonel 
ex-chef de la D. 


M. DEFFERRE ANNONCE : 


Passy 
G.E R 


est l’objet d’une enquête 


administrative 


SI LES FAITS L'EXIGENT DES 


E Conseil des ministres de ce matin a-t-il évoqué l' « 
Passy >» ? Le communiqué officiel donn: à 
demeure muet sur ce sujet. 

Seul, M. Defferre, à l'issue de la d 
la mise aux arrêts de l'ancien chef de la D.G.E.R. 
démentis et des mises au point officiels, le colonel P: 
céré dans une forteresse sur l'ordre du ministre des Armées. LE 
done bien d'une affaire qui, sur le plan juri 


du domaine strictement militai 
Les raisons invoquées sont une 
mauvaise gestion des fonds du ser- 
vice. Bien qu'aucune précision n'ait 
été donnée officiellement on avance 
des chiffres de détournements et de 
malversations que le colonel n'aurait 


it de: 


ment antérieurs au 


vernement est également 
au referendum. Le gouvernement n 


Car les luttes d'influence ont été 
ardentes au sein du B.C.R.A. et de la 
DG-ER. Elles se sont poursuivies 
longtemps au sein de ces organismes 
jusqu'à la nomination de M. Ribière. 
député S.F.LO. à la direction du ser- 
vice, en remplacement, précisément, 
du colonel Passy. 


Les déclarations 
de M. Defferre 


— La presse, a dit M. Defferre, a 
fait état de communiqués divers. I 
s'agit, dans cette affaire, de person- 
nalités appartenant à la direction de 
Services d'un caractère particulier, 
l'ancienne D.G.E.R. devenue la D-E-C. 

» Voici les faits: des décisions ad- | 
ministratives ont été prises concer- | 
nant le colonel « Passy » et non 
pas une cinquantaine, mais un très 
petit nombre de ses collaborateurs 
appartenant à la direction de la 
DEC Ces mesures qui. visant des 
militaires, ont un caractère évidem- 
ment disciplinaire. ne sont pas judi- 
claires. 

» Des fautes administratives ont été | 
commises. L'enquête se poursuit par | 
les soins de la présidence du gou-| 
vernement. Si des faits personnels on 
des actes délictueux sont relevés. les 
sanctions appropriées seront prises » 

En réponse à une autre question. 
M. Defferre a ajouté : | 


a donné cette dernière précision 
— Le général de Gaulle n'a 

aucune déclaration sur « 

Passy » 


LE COLONEL 
BIÉCHON SE TUE 
EN AVION 


NANCY, 7 


mai. 


dre, actuellement en Allemagne. s'e: 
abattu, pour une cause inconnue, 


Le pilote a été tué. 


Un chalutier italien 
saute sur une mine 


se ») 
avait Livourne pour ‘port d'attach 


et biens. 


SANCTIONS SERONT PRISES 
faire 


ration, a expliqué 


ique, tout au moins, reste | 


— Les faits reproches sont large- 
referendum. La | 
connaissance de ces faits par le gou- | 

antérieure 


às voulu les rendre publics pour ne| 


déchalner et ne pas jeter le trouble. 
Enfin, le ministre de l'Information| | 


l'affaire | 
Dans une affaire de cette | 
nature, il n'est pas possible de dire 
si le général de Gaulle a été informé. 


Un avion de| 
chasse, piloté par le lieutenant-colo- 
nel Biéchon, commandant la 33° esca- 


près 
de la maison forestière de Mandray 


NICE, 7 mai (dépéche « Paris-pres- 
— Un chalutier qui, croit-on. 


et remorquait un bateau de plaisance, 
a sauté sur une mine flottante, au 
large de Menton. Il a sombré corps 


Où sont aujourd'hui | 
les sept hommes qui | 
|ont signé le 8 mai 45 | 
la fin du 3° Reich ? | 


Demain # mai, il y aura exacte 
ment un an qu'était signé, dans ia 
de salle de l'Arsdémie 

re, à Berii 


s| | 


terre, 

11 était 0 heure 45 lorsque ia 4 
nière signature ayant été apposée, 
le maréchal Joukoy déclara aux 
entants de Doenite : 
délérai s 
retirer, » | 

Sept hommes ont pris part a oet 


aj | 


pas su prévenir Mais la personna- pas donner lieu à des attaques ou â| |acte historique qui consaerait ia 
lité du colonel Passy est telle, son des affirmations tendancieuses. A la| | victoire des Alliés : le maréehal 
action a été si discutée que l'affaire veille du scrutin, le gouvernement a| | Gregeri Joukov, comman le 
actuelle ne manquera pas d'avoir des réservé la divulgation de ces faits| | premier groupe des armées de Rus 
prolongements sur le plan politique. pour ne pas laisser les passions se| | fie Bianche et représenint 


réchal Sialine ; le marechal de 
sir Artbur Tedder, chef 
aériennes alliées, ‘délégué 4 


f 


ral Eisenhower ; le général C 


it| |Spaatz, commandant en chet 


Un an après... 


Que sont deves 
mes signataires 


l'acte tinai de 


ia guerre en Europe ? 


st 


toutes les armées d'ocei 
viétiques 

Le maréeh: 
poste di 


général et 


inspecteur général de 
l'Armée Française, à Pari 


Plus de 100 millions en fausses pièces d'or 
ont été vendus dans les bars de nuit 


'ELEGANTES jeunes femmes proposaient depuis plusieurs 


place Pigalle, du: Fou- 
Saint-Maur des pièc 


Quatre arrestations 


tement et orrèté Andrée Florentin, l'amie de Besson. 
vrirent tout un attirail de foussaire : des moules, 


celui du morché noir. 
Fun de leurs fourni 


fausses cortes de pain. 


destinée à perforer les fausses cartes de pain. 
à plus de 30 millions. 


Andrée Lecourt, et, ce moti 


LE MENESTREL 


De 186 20.30, Thé cocktail dons, 
A 32 h, Coborst-dancing avec 


ANDRÉ EKYAN 


16, t. Robert-Etienne - M°) 


67-67 
DÉJEUNERS-COCKTAIL 


TOUBAS 


la nuit - Soupers dons. 
Fermé 


ils décou- 
des cuves | 
contenant une solution de chlorure d'or uinsi qu'une perforatrice 
lis saisirent égo- 
lement 30.000 faux bols de chaussures, ainsi qu'une coissette 
contenant des fausses pièces évaluées, ou cours du marché noir, 


Les policiers ont arrêté emuite une robatteuse de Besson, 
un chimiste, Georges Chounais. 
Depuis qu'il opérait, c'est-à-dire huit mois environ, on estime 
que Besson a fabrique pour plus de 100 millions de fousse monnaie. 


LA CAMARGO 


cons un coore styisè 


DINERS et SOUPERS DANSANTS 


Orchestre BOB CASTELLA 
13, rue d'Argenteuil + OPE. 67-87 


Les transports aériens 
anglais nationalisés 


LONDRES, ? mai. 
contre 126, la Chambre des commu: 


lisation dés transports aériens 
La Chambre a rejeté 


des commissions 
étudié par l'Assemblée tout entière. 


Atmosphère élégant 
Ambiance goie 
Service 1° ordre 


MUSICAL 


— Par 315 voix 


nes a approuve le projet de nationa- 


uite une! 
motion de l'opposition demandant que 
le projet ne soit pas soumis à une 

nentes, mais! 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Becu temps peu nuogeux. Vent 
e en housse 


du sud-est faible. Temper: 
de 1 à à degrés 


2 Francs 


3° Année - N° 459 - St-DESIRE 


MERCREDI 8 MAI 


ES beaux ponts, celui 
ment, celui de Kossut, 


écrasée, disjointe par 


d’un tramway jaune, m; 


rouées. blessses à mort : ses 
gens actifs. ordonnés, un peu las. 
nocturnes et de ses exécutions 


malins à l'accent tudesque ; son inflati 


en ce mois d'avril 1946. 


Tout le monde m 


Le zéro est 
au ministre des 
mieux jouer du Liszt 
l'inscrivent même plus sur 
moment de l'addition 

Auprès du concierge de mon hôtel. 
multi-millionnatre Hier, venant de 
lei. "Maintenant, c'est par dizaines de 
fortune 

Si je done 100.000 pengæs de pour- 
boire à un portier. il me claque la 
porte au nez. Au moment de payer | 
ma facture d'hôtel — 10 millions par 
nuit — je veux faire un geste gêné- 


rtout et nulle part. 


leurs faci 


reux, qui compte dans la vie 
homm» je donne 3 millions de 
pourboi.. Le concierge fait la moue 


sous. A partir 
nt à dire merci. 


et me regarde en 
de 5 millions, il co: 
Mes excuses à sa dignité offensée. 
mais je manque de métier. je ne sais 
pas encore payer des pourboires de 
radjahs. L'unité de base. celle au-d 
sous Je laquelle on ne compie plus 
c'est 10.000 pengos. 

L'aveugle du moins qui tourne la 
manivelle de son orgue de barbarie 
reconnait les billets au toucher de la 
main gauche. Mol. je sais que les 
100.000 sont bruns et que le billet 
d'un million porte la couleur du ciel 
d'été. 


Un repas coûte 
5 millions 


I y a une d'années, pour 
5 pengæs, je is me payer à 
Szeged. à Debrecen où à Ballaten- 


Vored. un repas composé de cochon de 
ait, d'une dinde, de pas mal de 
paprika et d'une bouteille de tokay 
Aujourd'hui, un repos à 3 plats, vin 
compris, liqueur et café-ersatz comme 
se doit. va vous chercher dans les 
5 millions de pengæs. Demain matin, 
ce sera certainement 6 millions 
l'après-midi, Dieu seul sait combien | 

L'hôtel Bristol, le seul que les Rus- 
ses ou les Américains ont omis de 
réquisitionner et que des ouvriers 
relèvent de ses ruines, publie chaque 
soir ses menus avec prix. Entre le 
moment où ia carte est imprimée et 
le moment où le client en lit les pro- 
messes, il se passe peut-être trois à 
quatre heures Cette durée suffit pour 
Que l'omelette aux œufs passe de 600 
À 100 nengæs. que le gigot prenne 
150 pengæs d'augmentation et que la 
pomme Janathan passe de 400.000 au 
demi-million de pengæs. Demain. la 
course continuera. 

J'ignore d'où vient le vent qui ins- 
pire une telle frénésie, mais je sais 
qu'il plante au cœur de l'ouvrier, du 
paysan, des petites et moyennes gens. 
une angoisse paralysante. Car le fac- 
teur, le conducteur d'autobus, la da 
tylo du ministère des Communication: 
ne gagnent pas 4 millions par mois — 
soit un repas convenable, Le direc- 
teur de la Banque Nationale gagne 
6 millions par mois, 

Il est vrai que des économats exis- 


| Prochain | 
Musique et | 
coups de feu 


| 
dans les ruines | 


tent. lis fournissent une partie de la 
nourriture qui permettra aux habitants 
de ne point mourir de faim. A midi, 
les employés du ministère de l'Infor- 
mation transforment leurs bureaux en 
salle à manger. 

discours Churchill 


20.000 pengæs. fait office de nappe. et 
le dernier clerc prend le grade de 
garçon de café. 


Sur un plateau, tel un 


tance quotidienne 
se et un plat de haricots avec trois 
tranches de lard. Le tout dans deux 
gamelles empruntées aux hôtels dé- 
truits. 

Au ministère des Affaires étrangé- 
res. tandis qu'elle me tape une quel- 
conque autorisation. la secrétaire du 
premier rang a. contre ses jambes, 
dans un panier. des pommes 
quf germent paisiblement, en gros fi- 
laments blancs. 

Dans je tiroir de son bureau, à 
droite, là où n'importe quelle secré- 
taire française cache sa poudre et 
son rouge à lèvres. elle place sa miche 


faim, trois jours durant. 

Dans un autre tiroir, elle a installe 
un petit appareil à bourrer les ciga- 
rettes. En l'absence de son chet de 
service, elle en fabrique tant qu'elle 
peut se procurer du tabac au marche 
noir L'amateur lui achètera ses ci- 
garettes dans les bars, à 20 000 pengæs 
la pièce. , 


(Suite en page 2.) 


LE PETIT TEDDY 


rue Coumartin + OPEra : 21-74 


DINERS - SOUPERS DANSANTS à partir de*20 h. 
Le plus célèbre orchestre tzigane 


Hongroises et des orchestres tziganes 


marché noir éhonté qui laisse l'estomac du pauvre à 


inances, envoje sur le trottoir des jeunes filles qui 
s garçons de café et 


d'un | 


rticle || 


Le commentaire du 
devient une ser-| 
viette. le journal le Village, qui coûte | 


rdien de 
prison à ses clients, il apporte la pi- 
une soupe épais- 


terre| 


1946 


Danse des Zéros 
à Budapest 


Un pourboire de 3 millions 


y fait faire la moue à 
un concierge d'hôtel 


par Fernand GIGON 


BUDAPEST, ...mai. 
d'Elisabeth, celui du Parle- 
à genoux dans le Danube qui 


n’est bleu qu'en chanson; sa poitrine de Buda 


des bombardements de trois 


semaines; son Dona-Corso vide, détruit, zébré parfois 


hanté du souvenir des belles 
ses maisons 


dices ; ses 
de ses attaques 
méricain ; son 
telle apparait Budapest 


ion ahurissante 


illionnaire 


Il domine la cité, donne des migraines 

aimeraient 
les vendeuses de magasin ne 
tures Ils se contentent de l'exiger au 
en moins d'une minute, je suis devenu 
Bucarest. je totalisais un million de 
millions de pengoes que je compte ma 


LA CONFÉRENCE 


| DES “4” DÉCIDE: 


La Roumanie 
conservera la 


TRANSYLVANIE 


Pas d'accord sur 
l'internationali- 
sation du Danube 


13 h. 25, les 
nis aujourd’hui 


De 11 heure: 
Quatre se sont r 
pour examiner le traité avec la 
Roumanie. Les suppléants avaient 
dressé la liste des questions conte- 
nues dans les divers projets de 
traités avec les Etats balkaniques 
et l'ordre du jour concernant la 
Roumanie comportait les points 
suivants : 

1° Transylvanie: 2° 
tres que la frontière roumano-hon: 
groise : 3° contrôle international du 
Danube ; 4° dissolution des organisa- 
tions fascistes ; 5° criminels de 
ruere. 


En ce qui conceme le premier 
point, les Quatre se sont mis d'ac- 
Cord ‘sur le texte suivant 

t «+ La décision de la 


frontières au 


sentence de 
0 août 1940 est déclarée 
non avenue. La frontière 
la Roumanie et la Hong 
qu'elle existait le ler janvier 
est rétablie. » 

conséquent, la Transylvanie, 
ait été arrachée à la 
nie par l'arbitrage Ribbentrop-Cia 
pour la donner à la Hongrie, jui 
rendue. Cette décision est conforme 
au point de vue soviétique 

Sur le second point, un accord est 
également intervenu. La frontière 
russo-roursine ne subira pas de 
modifications, c'est-à-dire que la 
Bessarabie et la Bukovine du Nord 
restent à l'URSS. De mème, la 
frontière roumano-bulgare reste in- 
changée 


Vienne du 
nulle et 
entre 
telle 
1938, 


Le Danube 


Le troisième point était le plus im. 
portant et, à cet égard, aucune en- 
tente n'a pu se faire. On sait le prix 
qu'attachent les Anglo-Saxons à un 


contrôle international de la naviga- 
tion du Danube. M. Bevin a, en cone 
séquence, proposé d'introduire, dès 


maintenant. dans le traité 
se concernant 


une claue 
œ contrôle. Les Rus 
ses. cependant, ont demandé que la 
question fut remise à plus tard et 
examinée par une conférence spéciale 
réunissant non seulement les signa- 
taires des traités de paix mais lès 
Etats danubiens, 

Là-dessus, l'accord n'a pu se faire 
et ia question est restée en suspens. 
On espère en finir aujourd'hui 
avec la Bulgarie. On pourrait alors 
aborder demain le traité avec ia 


Hongrie 
Raymond HENRY. 


ANDRE 


LE CHAUSSEUR SACHANT CHAUSSEI 


„„. GRAND 


de pain qui l'aidera à lutter contre la 
pain qui l'aidi lutt tre "i CHOIX DE 


CHAUSSURES 
POUR DAMES 


USAGE VILLE 
BOX NOIR ETCOULEUR 
SEMELLE CUIR 
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FRANCS FRANCS { 
PE 


ELA z5 


sement 
de am mar 


golt où swicide, Keyrs, une sarte de denenir de 1 compionie, r 

Une enquête de i poti mhie conclure à lucentent Mais Neue 

fée ot. à l'enroi de Wais, rent déemuritr l'onanants er pon rrnnio MNT 
de romsediier u dhiiin. ur commente à hat. d'attaques p compannte 


la paye par. Mois roci que 


sa lle de Mr, 
Huty accuser Phyllis. wa belle mére, 


Aivdlingur vient auprès de 


UE puis-je faire ? 
— Rien, rien encore. Rien que m'écouter. 
— C'est sérieux ce que vous dites là. De toutes 


façons, c’est troublant, vous vous en rendez compte ? 

— Je m'en rends comme, 

— Mais si bien compris, votre 
bellemère n'était pas ave, votre 
père au moment où 

— Elle n'était pas non plus avec 
ma mère quand elle est morte Mais 


ffaire Nirdlin 


— Quoi ? 
— il vient tous les jours, mainte 


elle venait à peine de la quitter nant Cinq soirs dans la même se 
— Voulez-vous me laisser réflé- maine 
Chir à cela ? — Et qui est ce 7 t 


— Bien sûr. 

— Vous étes un peu bouleversée, 
aujourd'hui 

— Et je ne vous ai pas tout dit 

_ y a-t-il d'autre ? 

— ~ Je ne peux pas vous le dire. 
Je ne peux pas y croire Et pour- 
tant... mais non c'est sans impor 
tance. Pardonnez moi, Walter. d'être 
venue ainsi, mais je suis si malheu- 
reuse. 

— Avez vous parlé de tout cela 
à quelqu'un ? 


= Qu'importe Mais c'est lui. Vous 
allez voir ce que vous allez voir 
Ce soir là. le suis revenu au bu 
reau oour travailler. Aussitôt apr 
la ronde de huit heures de Joe Pe 
je suis alle dans le bureau de Keyes 
J'ai essayé d'ouvrir ses tiroirs Ils 
étaient termes J'ai esaye d'ouvris 
ses clameurs Fermés. J'ai essaye 
toutes mes clés. Pas une n'allal 
J'étais sur ie point d'abandonnes 
Quand jai aperçu le dictaphone li 
s'en sert couramment. J'ai soulevé 


=. le couvercle Il y avait encore un 
Era; pr n'avez pas parlé de votre Cylindre. enregistré aux trois quaris 


Je me suis assuré que Pete était en 
bas. Je suis revenu, 
écouteurs, et j'ai mis en marche 
D'abord. des tas de choses sans in 
térêt, des lettres à des assurés, das 
instructions aux détectives pour une 
aftaire d'incendie volontaire, la let 
tre à un commis, pour lui dire qu'il 
était renvoye Puis, tout à coup, j'ai 
entendu 
« Note pour M Norton. 


— Pas un mot, jamais, à personne 

— A votre place, je continuerai à 
garder le silence. Surtout vis à-vis 
de votre belle-mère. 

— Je n'habite plus à la maison 

— Ah ? 

< J'ai pris un petit appartement 
en bas, à Hollywood. J'ai un 
d'argent qui me vient de ma mère 
C'est peu, mais j'ai déménagé, je ne 


pouvais plus vivre avec Phyliis. » Sujet : Agent Walter Huff. 
— Oh 1. Confidentiel Dossier Nirdlinger 
— Puis je revenir ? > En ce qui concerne voire pro- 
~ Je voux téléphoneral. donnez- poutiun de placer tokear HUT o, 


moi votre numéro. surveillance, en relation avec l'af 
faire Nirdlinger, je suis d'un avis 
absolument opposé. Naturellement 
dans cette affaire, comme dans tou- 
tes les affaires de ce genre, l'agent 
est automatiquement suspecté et je 
n'rl pas négligé de faire tout le 
nécessaire à l'égard de Huff. Toutes 
ses déclarations concordent étroite- 


passé la moitié de l'apres 
midi à me demander si je devais ou 
non en parler à Keyes Je savais 

pour ma propre. sécurité. je 


devais ie taire. Bevant un tribunal. 
tout cela serait sans valeur, Aucun 
tribunal n'admettrait cela comme ti: 
moignage de culpabilité C'est une 
chance qu'on donne. ici : on ne peur 
être jugé que pour une seule faute à 
la fois et certainement pas pour une 
chose que l'on a faite. cu non, deux 
ou trois ans auparavant. Cependant 


ment avec les faits et avec nos 
fiches. de même qu'avec Les papiers 
de Nirdlinger J'ai même contrôle. 
à son insu, ses faits et gestes pen- 
Gant la soirée du crime et J'ai dé- 
couvert qu'il était reste chez lui 
toute la nuit A mon avis, cela te 
met hors de cause Un homme de 


son expérience pourrait difficile- 
cela risquait de faire vilain si Keve: ment ne saperonr ap difficile: 
apprenait que Je savais tout ca et nous voulions le placer sous sur 
que je ne lui avais rien dit Je ue  veiliance et nous perdrions ainsi le 


bénėfice de sa sincère coopération 
dans cetie affaire. coopération qui 
jusque-là, s'est révélée utile, et 
qui peut devenir indispensabie Je 
souligne de plus que sa fiche per- 
sonnelle est exceptionnelle à propos 
de divers cas de fraude. Je conseille 
sans hésiter que cette idée soit aban- 


Rouvais me décider à lui en parier 
is je n'avais pas de meilleure rai- 
Son pour me taire, que la promesse 
faite à cette jeune fille. de n'en nen 
dire à personne. Je le lui avais pro 


Vers 4 heures, Keyes est venu 
dans mon bureau et a fermé la 


porte. donnée 
— Ça y est, Huff, il s'est montré! » Respectueusement » 
— Qui? (A suivre) 


Ploum Pioum 


tra la la 
Journal radio-humoristique 
paraissant tous les mardis 
Les lecteurs y retrouveront 
leurs émissions préférées avec 
Saint-Granier, Souplex, Marsac 
Rocca, Jean Lec, Gilbert, ete | 
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VOUS AIGUILLERONT sur les MAISONS COMMERCIALES, 
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récent brevet, garantit la destruction radicale 

et évite le retour des 
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1UXICOC, mettant en œuvre des prin 


cipes scientifiques nouveaux asure ia 
destrucion radicale des rais souris | 
Catards. Le traitement qui en quinze 


Jours. comporie quatre operations. suc- | 
|cessives. vient a bout des ruse» et ges | 
metiances bien connues des rats SPAM 
IUXICOC ne se borne pas a detruire 
indique aus comm tau «v| 
prendre pour eviter r toujou | 
passible des rats et souris 
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Le 6 mal 1946, « Paris-preise » a été eu ons 

tiré à 


empires RÉCLAME de 


pren 


DEVANT LA COUR DE JUSTICE 


L’ex-préfet régional ANGEL 
s'explique sur l’épuration administrative 


La première audience de son 


fleurs l'ancien préfet Angeli, accusé de 


prévenu : 


— Dans l'ensemble, votre attitude ex face de l'occupant et sous les 


ordres de Vichy a été imi 
dit l'ensemble; demain 
sera moins avantageuse. 
Or. voici la deuxième audience et 
l'on a la surprise d'entendre le pré- 
sident lui-même confirmer d'abord 
que. lorsque les Allemands occupèrent 
la zone Sud. le préfet régional ap- 
porta à faire le vide dans tous les 
magasins et dépôts, à cacher stocks 
et apptovisionnements, une prompti- 
tude et une dextérité dont il y eut, 
hélas ! peu d'exemples à cette mau- 


ble, 


dite époque 

Seulement, l'interrogatoire aborde, 
à cette heure. l'épuration des cadres 
administratifs. où l'on reproche à 


‘accusé d'avoir mis la même promp- 
titude 

— Vous avez eu. dit-on, la main 
particulièrement lourde. 

— J'ai simplement, dit l'accusé, 
appliqué, en arrivant, la loi du 17 juil- 
let 1940, antérieure à la période de 
collaboration. et fait exécuter une cir- 
culaire qu'avait rédigée mon prédé- 
cesseur, J'ai mis à la retraite, non 
pas des personnalités politiques, mais 
des fonctionnaires inaptes ou hors 
d'âge 

— Républicains. surtout ? demande 
le commissaire du Gouvernement 

— Ceux qui les ont remplacés 
l'étaient-ils moins? La plupart sont 
encore en place. 


Le cas Edouard Herriot 


— L'amiral Darlan trouva d'ailleurs 
que j'étais trop modéré et me donna 
l'ordre d'aller plus loin : je lui oppo- 
sais un refus catégorique. 

— Vous lui avez rendu compte que 
cous frappiez « à la tête » ? 

— Quand la tête a passé soixante 
ans. ce n'est pas de la politique, mais 
de l'administration. 

— Et vous vous êtes attaqué sur- 
tout à l'entourage de M. Herriot. 

A Lyon, qui donc n'était pas dans 
l'entourage du plus populaire des 
maires de France ? 

Quant à M. Herriot lui-même 

— Nous entendrons son témoignage. 
dit le président, qui maintenant ré- 
sume la déposition de l'ancien prési- | 
dent de la Chambre : la froideur du 
premier contact entre le maire sus- 
pendu par Vichy et le préfet régional 
de Vichy: la résidence assignée, puis 
l'internement à Evaux 


MUSSERT 
a été exécuté 
le traître hollandais 


LA HAYE, 7 mai. — Anton Mus- 
sert a été exécuté ce matin. Fonda: 
teur du parti fasciste hollandais avant 
la guerre il avait collaboré avec les 
autorités allemandes durant l'occu] 
tion des Pays Bas 

N y a quelques jours, la reine Wil- 
helmine avait rejeté son recours en 
grâce. à la suite de sa condamnation 
à mort par le tribunal de La Haye 


Deux sœurs siamoises 
à Thionville 


METZ, 7 mal (dépêche « Paris- 
presse »), — A Thionville, une jeune 
femme de 22 ans, originaire de Meur- 


the-et-Moselle. vient de mettre au 
monde des fumelles attachées par la| 
poitrine sur une longueur de 15 cen- 
timêtres. du sternum au nombril 

A part que l'une a le cœur à droite. 
tandis que l'autre l'a normalement à 
gauche, elles sont toutes deux norma- 
lement constituées et parfaitement 
viables aux dires des spécialistes. Ce 
n'est que dans quelques jours que l'on 
saura si une intervention chirurgicale 
est possible dans le but de les sépa- 
rer 


entrerons dans le détail et votre position 


avait littéralement couvert di 
Pas traine: mais D prideni Tarai 


digne et courageuse au possible : j'ai 


Tout-cela est exact, et l'accusé s'en 


explique : 
— J'ai d'abord fait surveiller -M. 
Herriot qui recevait des lettres de 


menace. Sur l'ordre de Laval, je lui 
ai demandé de s'engager à ne pas 
gagner Washington où Roosevelt lui 
offrait l'hospitalité des Etats-Unis. [l 
refusa, Sur l'ordre de Laval, je signai 
l'assignation de résidence et offris à 
M. Herriot de le conduire moi-même 
dans sa propriété de l'Isère : il me 
répondit qu'il préférait la volture des 
assassins et des filles publiques. Je 
n'insistai pas. 

+ Il est vrai qu'il partit dans une 
voiture de la police. escortée par un 
car de police. et ce fut une mala- 
dresse à laquelle je ne fus pas mêlé : 
M  Bouffet, directeur de la Sûreté 
était venu de Vichy tqut exprès pour 
s'en occuper. » 

M. Andrioi ne laisse pas de souli- 
gner que M. Herriot lui même recon- 
nait qu'Angeli n'a été qu'un agent 
d'exécution et que le responsablesétait 

va 

— C'est exact. accorde M. Reboul, 
et nous en tiendrons compte. 


MAITREPIERRE. 


Où en som. 


LA SARRE 

serait confiée à 
des techniciens 
français 


WASHINGTON, 7 mai. — M. Le 
cœur, sous-secrétaire d'Etat à la Pro 
duction industrielle, qui quitte ce soir 
Washington pour Ja France, a déclaré 
que le gouvernement américain ap-[ et pas ratre 
puyait la demande française d'assurer | veii ester 
l'administration du bassin houiller de|""s; lon peut dixeuter de I» 
la Sarre. Dans ce cas. les techniciens | suprématie en ve qui ra 
supposent que la production s'élèvera|cerne ia technique Indi 
de 300.000 tonnes de charbon, et cet|duelle de teie ou telle 
excédent nous serait réservé. tion. Si l'on peut avancer que 


600 millions de dollars "22 eee ser © 


à la France 


D'autre part, le rapport de la com 
mission technique chargée d'établir la 
demande de crédits formulée par la 
France est terminé. : 

On ne connait pas encore le chiffre 
que proposera ce rapport, Le montant 
du prét qui serait consenti par l'Ex- 
port-Import Bank, ne dépasserait pas 
690 millions de dollars. 


ünental 
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aller trop vite, diront 


et 


ballon sut une pel 
où moins f 


de Paris, 
partiez à 
le train o 


Que vous 
bieyelette 
méme 


Texte et dessin de 
| [Nelly HUCHET 
en voilure, vous dus 


d'emporter le 
de choses 


í 


de blonc - 


bon ménage qu'avec les chaussures 
@ Mis à part les rayures, imprimés 

jamais plus de deux couleurs à la 

tant 

une 


ANDRE LEDOUX 


© Ne portez surtout pas de soquettes avec les talons hauts ; elles ne font 


is. C'est une règle de base évidemment, Er 
levanture de marchand de couleurs et n'oubliez 
veux comptent parfois pour une des deux couleurs 


MODE 


est maintenant extré 
ment bref, parf 
terminé par ‘un 

revers comme les 


méme en 
velours eôtelé pour ia 


en piqué, 
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HARDT ; au centr 


ou l'application de la méthode 
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football autrichien 
dimanche, un 


itieatit 


ne d E 
Les individuatités ie» piu Urtizberea. Ua i 
marquantes de lequipe de ième 


Duels particuliers entre a 


|] Voici quelques duels particuliers saisis par l'objectif au cours du match France 
å gauche, ASTON cherche à prendre en défaut le demi gauche GERN 
BEN BAREK aux prises avec le den 

BIHEL a passé l'arrière droit PAVUSA 


ni abir 


me à a A où, po x 
partie qui 


et eont 
d'une 


52 matches 
de championnat 
Rien que cela ! 


droit JOKSCH 


TOULOUSE Le 1 
Tousa: pi 


Chi 
tables 
marche à talons plais 
et glissez dans votre 


bagage une paire d'es- 


les petites 
ches aceroehées 
ceinture 
agréables, 


e à une 


nécessaire. | 


de sport. | 
ou écossais multicolores. ne portez | 
fois. Le noir et le blanc ne comp- 
jez de ressembler à 
pas que vos che- 


ottrons ou lecteurs de ce journai | 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES 
: 180 FR. ime 
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LA FOLLE MISÈRE 
DE BUDAPEST 


(Suite de ia première page) 
Adosses au mur, entre deux maga- 
sins, immobiles comme des statues, des 
soldats, des femmes, des gamins vous 
glissent. au passage, dans l'oreille 
z J'ai des cigarettes hongroises. 
Si on demande à voir, une femme 


qui ressemble à n'importe quelle 
bonne ménagère de Paris entr'ouvre 
son sac a main et laisse rilier au Jour 


une vingtaine de tiges blanches, 

Le gamin. lui. a placé son «ne d'è- 
cole sur un bane et compte une liasse 
de biliets que ses mains malhabiles 
ont quelque peine à contenir, Le ga» 
mine, plus audacieuse. se olace devai 
le client possible, te frôle de sa nais 
sante poitrine et ne le lâche qu apres 
une claque ou un achat Le petit tzi- 
gone. le pantalon en loques, les yeux 
brillants ét le visage à la Murilio, se 
jette dans vos jambes et ne vous là- 
che plus Dès qu'il touche quelque ar- 
gent. il rejoint ses camarades aussi 
insolents que lui. saute sur les tram- 
ways en marche et vagrippe «ur le 
tambour arriére — c'est toujours 
20.000 pengæs d'économisés. 

Wopw'gm 1938 pur 
P. P AA 


Les revendications 
territoriales soviétiques 
à la Turquie subsistent 


laris presse et 


ANKARA. 7 mai. — M. Nihat Eran. 
expert du ministère des Affaires 
étrangères, publie dans le journal offi- 
cieux « Uius + un important éditorial 


sur les relations turco-soviétiques. 
. Les revendications territoriales 
russes subsistent. écrit-il, et il n'est | 
pas possible d'affirmer que rien ne | 
sépare la Turquie de l'URSS. . | 
| 


Les milieux d'Ankara attachent une 
certaine importance à cet article qui 
émane d'une des personnalités très 
proches du gouvernement. 

On rapproche à ce sujet le memo- 
andum que les co‘onies étrangères 
-méniennes ont présente aux « qua- 
tre ». demandant la restitution aux 
Arméniens des territoires de l'Armé- 
nie turque 
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